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    Célestin Monga est né au Cameroun. Études de gestion à l'université de Bordeaux I; études de science politique à l'université de Paris I (Panthéon-Sorbonne); a collaboré au Journal de l'économie africaine et à Jeune Afrique.
  


  
    Résumé
  


  
    Pourquoi le président Ahmadou Ahidjo quitte-t-il précipitamment le Cameroun le 29 octobre 1982 pour un voyage privé en France? Pourquoi Germaine, son épouse, l'y rejoint-elle deux jours après? Comment se déroule le premier conseil des ministres de Paul Biya? D'où proviennent les rumeurs de «bicéphalisme» à la tête de l'État début 1983? Pourquoi le nouveau président choisit- il la France pour son premier voyage à l'étranger? Que fait Guy Penne à Yaoundé le 21 mai 1983? Que propose François Mitterrand à Ahidjo et Biya le 21 juin 1983? Pourquoi l'U.P.C. soutient-elle Paul Biya lors de la crise d'août 1983? Quels sont les dessous de la réforme constitutionnelle du 18 novembre 1983? Quelles sont les pièces du dossier d'instruction pour le procès du 23 février 1984? Quelle est la teneur de la lettre adressée le 1 5 mars 1984 par René Philombe à Paul Biya? Pourquoi la tentative de putsch du 6 avril 1984 échoue-t-elle? Pourquoi Siméon Kuissu est-il arrêté le 14 avril à Dakar? Où sont jugés, condamnés, exécutés et enterrés les mutins du 6 avril? Pourquoi Jean Fochivé est-il limogé le 4 août 1984? Que se passe-t-il exactement au Congrès de Bamenda en mars 1985? Quels sont les véritables rouages du pouvoir actuel? Qui sont les hommes-clé? Comment Paul Biya gouverne-t-il? Quel est l'état réel des institutions? Comment fonctionne la société camerounaise aujourd'hui? Et quels sont les scénarios d'avenir?...
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    Introduction
  


  
    Drôle d’idée que de publier un livre sur le Cameroun en ce moment! D’abord, on a l’air de sacrifier à une mode; depuis trois ans en effet, les ouvrages consacrés à ce pays d’Afrique Centrale — 475000 kilomètres carrés de superficie, environ 9 millions d’habitants ne manquent pas, écrits dans tous les genres possibles, professant toutes les théories politiques imaginables. Ensuite, depuis trois ans, le Cameroun a été le théâtre de tant d’événements qu’il faudrait, a priori, être fou, voyant ou peu sérieux pour se risquer à émettre des jugements sur le déroulement de l’Histoire; pas besoin d’être un analyste chevronné pour affirmer que ce pays vit actuellement une période transitoire de son histoire, particulièrement décisive pour les deux ou trois prochaines décennies.
  


  
    Lorsque la direction de Silex Éditions, m’a demandé un ouvrage sur trois années charnières de l’histoire contemporaine du Cameroun — 1982/1985 —, je n’ai guère hésité: en l’espace de trente mois, il s’y est produit plus d’événements qu’au cours des vingt-cinq dernières années: démission du président Ahmadou Ahidjo, accession à la magistrature suprême de Paul Biya; rupture entre les deux hommes; découverte d’un «complot contre la république»; congrès extraordinaire de l’UNC (Union Nationale Camerounaise, parti unique); élection présidentielle anticipée; procès et condamnation à mort d’Ahamadou Ahidjo, d’ibrahim Oumarou et de Salatou Adamou; tentative de coup d’État militaire perpétrée par une fraction de l’armée; procès et exécution des mutins; changements importants au sein de tous les satellites de pouvoir — du parti unique aux grandes sociétés d’État, en passant par l’armée, le gouvernement, la haute administration et la haute finance; tentative de mise en place d’une «nouvelle société»; congrès de Bamenda; naissance du RDPC (Rassemblement Démocratique du Peuple Camerounais, nouvelle dénomination du parti unique); volonté proclamée de procéder à une libéralisation de la vie politique...
  


  
    Après une courte réflexion, j’ai pourtant douté que le jeu vaille la chandelle. Éternel débat intérieur auquel sont impitoyablement soumis tous les Africains qui se proposent d’émettre publiquement — qui plus est, par écrit... — des réflexions sur leur pays. Puis, me remémorant ce trait de feu d’Amilcar Cabral («Les intellectuels africains doivent se sacrifier»), j’ai choisi d’écrire.
  


  
    Écrire sur le Cameroun sous la forme d’une chronique, on y verra peut-être de la désinvolture et du pédantisme. Qu’on me pardonne. La chronique est, certes, un genre hybride — quoi de mieux pour déceler ses propres contradictions qui s’étalent au jour le jour? Mais je suis persuadé que, sous cette forme, l’information a plus de force, de cohérence et de logique, si l’auteur parvient à limiter son commentaire et à résister aux tentations de subjectivisme.
  


  
    Mieux: la chronique m’est apparue comme le meilleur moyen de communiquer au lecteur une masse d’informations glanées au jour le jour dans le cadre de mon métier. Ce livre est donc extrait, pour l’essentiel, d’un journal professionnel; certains événements ont cependant été reconstitués. Soit pour suppléer aux insuffisances de mes carnets de notes, soit pour mieux expliquer telle ou telle affaire.
  


  
    Ceux qui m’ont déjà un peu lu, dans Jeune Afrique ou Jeune Afrique Économie, ne s’étonneront pas de retrouver ici quelques fragments d’articles; mais je ne me suis interdit retouches, corrections, ajouts ou suppressions, ne tenant pas mes articles pour écrits dans le marbre, et moins encore mes analyses pour définitives. J’ai raturé, corrigé dans le fond et dans la forme.
  


  
    J’ajouterai que je me suis exprimé en toute liberté, avec d’autant plus d’aisance que je n’ai jamais milité dans aucune organisation ou parti politique. Si, comme je l’espère, cet ouvrage irrite les staliniens de tous bords en apportant des informations inédites sur ce qu’il faut bien se résoudre à appeler la crise de la société camerounaise, je pourrai me dire à moi-même (sans verser dans l’auto-satisfaction béate): mission accomplie.
  


  
    Célestin Monga, Mai 1985
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